[image: ]




Séminaire
Fabien Eboussi Boulaga :
Transit et discursivité de la démocratie en Afrique
6 Février - 5 juin 2026
L’Acte II porte sur l’ouvrage majeur de Fabien Eboussi Boulaga, Lignes de résistance (Yaoundé, Cameroun : CLÉ, 1999, 296 pages), qui aura lieu du 6 Février – 05 Juin 2026 à la suite de l’Acte I qui s’est déroulé du 7 février au 5 juin 2025.

Ce que Fabien Eboussi Boulaga nomme « ligne de résistance » est une posture critique et stratégique face aux dynamiques de domination, d'oppression ou d'aliénation, qu'elles soient politiques, sociales, culturelles ou épistémologiques. C’est également un lieu de refus de la soumission, que ce soit à des idéologies étrangères ou à des pouvoirs autoritaires. La résistance y est perçue non pas comme un acte de simple opposition, mais comme une démarche constructive et créatrice. Elle vise à établir les fondements d’une liberté authentique. F. Eboussi Boulaga se concentre sur les formes de résistance, qu'elles soient intellectuelles, populaires ou silencieuses. Il examine en même temps comment les peuples africains s’organisent ou devraient s’organiser pour résister aux oppressions, tout en soulignant les faiblesses des mouvements de contestation, parfois cooptés ou divisés. Il y propose en fin de compte des stratégies de résistance basées sur l'éthique, le dialogue et la réinvention des rapports entre citoyens et institutions.
La résistance décrite par Fabien Eboussi Boulaga se déploie dans le cadre d’un processus de démocratisation complexe, marqué par des luttes entre les aspirations populaires pour la liberté et les dynamiques de pouvoir qui cherchent à maintenir des structures héritées du colonialisme et du néocolonialisme (F. Eboussi Boulaga, 1999, 32-45). Ce constat l’amène à remettre en question les systèmes politiques africains postcoloniaux qui se disent démocratiques mais restent marqués par des pratiques autoritaires, des élections truquées et des institutions faibles. Il qualifie ainsi de « démocratie de transit » ces transitions souvent incomplètes ou manipulées par des élites au pouvoir, donnant lieu à un cadre au sein duquel les processus de démocratisation masquent des pratiques autocratiques et une répression systématique. Pour Fabien Eboussi Boulaga, la démocratie ne saurait se réduire à une importation des modèles occidentaux. Elle doit être enracinée dans les réalités africaines, fondée sur une participation véritable des citoyens et, surtout, sur une remise en question des formes de pouvoir héritées de la colonisation et du néocolonialisme.
L’ouvrage est un ensemble d’articles de l’auteur qu’il somme. À travers ses chapitres, F. Eboussi Boulaga dissèque d'abord le rôle des intellectuels et de l'éducation, critiquant les figures de ventriloques et d'intellectuels exotiques pour appeler à une éducation ancrée dans les réalités africaines et un syndicalisme au service de la démocratie. Ensuite, l'auteur se penche sur le « contrat social » et les élections, exposant la déchéance » à partir du cas camerounais et la « chienlit électorale » tout en proposant des pistes pour « restaurer Babel » et analyser les enjeux des processus électoraux, y compris l'impact des constitutions. La troisième partie examine les dimensions économiques et sociales de la résistance, abordant la « démocratie financière », la question des salaires, les privatisations et les effets de l'ajustement structurel sur l'Afrique. Enfin, les « ouvertures » du livre proposent des bases et des modèles pour repenser la démocratie, en discutant du modèle américain, du « langage de la tribu », du concept de communauté villageoise, et en plaidant pour une « reconstruction culturelle et politique de l’Afrique » dans une perspective écologique. Eboussi Boulaga y construit une analyse critique des formes d'oppression et esquisse des stratégies de résistance basées sur l'éthique et la participation citoyenne pour une démocratie.

En complément aux interrogations soulevées lors de l'Acte I, ce séminaire abordera plus spécifiquement les questions que Fabien Eboussi Boulaga explore dans Lignes de résistance, et auxquelles il apporte des réponses :
· Quelle est la nature des résistances populaires face à ces régimes ? 
· Quel rôle les intellectuels et la pensée critique doivent-ils jouer dans la démocratisation ? 
· Quelle est la place des citoyens dans ce projet collectif ? Comment repenser la démocratie au-delà des cadres occidentaux ? 
· Quelle est la place des citoyens dans ce projet collectif ?
·  Comment repenser la démocratie au-delà des cadres occidentaux ?
· Peut-on dépasser les contradictions inhérentes au processus démocratique en Afrique ? 
Tout au long de ce séminaire, il sera question d’une lecture critique, suivie et expliquée, de cet oeuvre, avec pour but d’approfondir les réflexions sur les dynamiques politiques, sociales et intellectuelles ayant marqué les luttes pour la démocratie sur le continent africain. Il s’agira de relire la démocratie, non comme un simple modèle politique, mais comme un projet de société participatif et inclusif, à partir des réalités africaines contemporaines. 
Le Fonds Eboussi Boulaga invite de ce fait les chercheurs, professionnels, politologues, sociologues, acteurs de la société civile et passionnés du droit et de la démocratie, à soumettre leur candidature pour participer activement à ce séminaire. Les propositions de participation sont attendues avant le 25 janvier 2025 à l’adresse fondseboussi@gmail.com.
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